
« B M d a t a i t * calmés 
par l'ea-piei <»» 

SOLO? BERTON 

La f a ç o n : 9 fr. 0 0 
(••pM Maprli) 

Mann, dfa Progrès 
1«,<UUJU>E-IIUE,163 

ROUBAIX 

t^F^k^W&S? VENDREDI 27 rvrxrTORE. -1 

Journal de Roubaix DIRECTRICE: M ADAM* VEUVE ALFRED REBOUX 

ABONNEMENTS. 
ROT* M Itaitrapbw. 

B«1«H«. . 
Catoa PotUUi Tirlf A. 

— '.".rif B. 

i moii, Ï2.B0; 
— 23.0»; 
— a 5.00: 
— as.oo: 
— ao.M: 

a moi*, 40.00; 
— 4S.0O; 
— «a.oo: 
— T0.00: 
— lao.oo: 

1 «a, T8.00 
— 80.00 
— «0.00 
— 140.00 
— 300.00 

. » , » , ~ • . , „ , . „ l BOUBAIX _ «a à 71, Gr.nd.Ru.. TéL 34, 9.69, 19.08 M 4S.M. 
A N N O N C E S \ TOUBOOMQ 38. rue C.rnot. Tél. 3T. 

I f.rt.t.m t , „ , Faidherbe. Tél. 5T.0T. 
D C n a r r i A U I fABIB 18. bouler.rd de. It.lient. Tél. LOOTT» 00.4*. 
l U i l A L l l U H «J M 0 O 8 C X 0 N 105. tua d . U Station. Tél . 6.44. 

AMEUBLEMENTS 
DÉCORATION 

MERCIER 
» » » t i » 

179, Roe Nationale 
LILLE 

IUSTRERIE 
PAPIERS PEINTS 

BILLET PARISIEN 

Dictature militaire Deux 
en Allemagne 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

PARIS, 26 MAI (minuit). 

Parmi tous Us problèmes qui vont se 
poser devant le prochain Gouvernement, 
les problèmes de politique étrangère pas
sent au premier plan et priment même 
tous Us autres de très loin. Il ne faut pas 
se dissimuler, en effet, que la situation 
du monde est actuelUment plus antique 
qu'elU ne l'a jamais été. fille peut devenir 
très grave u nous ne gardons pas tout 
notre sang-froid, et si nous nous écartons 
dune politique de prudence et de fermeté, 
seul* capable de tenir en respect les tri-
blions qui veuUnt bouleverser l'Europe. 

Ce que nous voyons en Allemagne, 
donna raison aux observateurs impartiaux 
et consciencieux, qui depuis des années 
ont toujours affirmé que ce pays reste 
fidèU à sou passé féodal et Siterrier. La 
démocratie et l'esprit de Loearno, c'était 
la façade, façade d'ailleurs tort commode 
pour attirer aux vaincus les sympathies 
des naïfs. La correspondance de Strese-
mann, aujourd'hui publiée, montre quelles 
étaient Us véritables arrière-pensées de 
celui qu'on a pu rapréttmter comme un 
grand Européen, mais qui. en réalité, fut 
un bon Allemand à l'ancienne mode, uni
quement désireux de travailler à la supré
matie Je son pays. 

Aujourd'hui, la façade s'écroule dans un 
bruit de cliquetis dormes et de rumeurs 
guerrières. L'Allemagne, en fait, est déjà 
entre Us mains de Hitler et de sa clique, 
la figure falote du chancelier Briinmg 
n'étant là que pour ménager un régime de 
transition et rassurer l'étranger. Mais 
observons Us faits et comparons-les entre 
eux. A cet examen, ils livrent immédiate
ment Uur signification. 

Le succès de Hitler en Prusse, dernier 
refuge du prétendu esprit démocratique 
de la nouveUe Allemagne, a consommé la 
victoire du parti militaire de l'autre côté 
du Rhin. La Présidence de la Diète de 
Prusse échoit à un fidèle lieutenant de 
Hitler, cependant que U régime parlemen
taire sombre en Allemagne. Les députés 
en venant aux mains dans des conditions 
de violence encore inconnues dans aucun 
parlement d'Europe, ces rixes ont leur 
réplique dans la rue, ou le désordre des 
esprits dégénère en émeutes. Tous ces 
signes ne font que précéder la dictature 
militaire de la Reicbsvehr, qui s'exerce 
delà dans la coulisse. 

Les préparatifs militaires de la frontière 
polonaise, décidés par U Gouvernement 
du Reich qui affecte de parer à un* pri-
tendu* menace de nos alliés de l'Est, n'en 
sont-ils pas une preuve éclatante? 

R... 

LETTRE DE BRUXELLES 

problrï iBtî&| 
décisifs 

UN HITLÉRIEN PRÉSIDE 
LA DIÈTE DE PRUSSE 

M. KERRL, 

qui a été élu. mercredi, président 
du Parlement prussien (w.w.p.) 

La mort mystérieuse 
de M"' Thiercelin 

Vil leneuve-Saint-Georges , 20 mai. — 
A p r è s la déclaration fa i te par M. Pe-
deux , garagiste , à Montgeron qui a 
1 encontre, vers 8 h. 40 . Mme Thierce
lin, r u e de Crosnes, à Vi l leneuve-Saint -
t leorges , al lant dans la direction 
d T e r r e a , les pol iciers de la brigade mo-
Ki« M M . Branchet et Bascou devaient 
cont inuer lenrs invest igat ions sur le par-
conrs possible suivi p a r Mme Thier
celin du n* 12 de la rue Jules-Guesde 
à Vi l lenenve-Saint -Georges , jusqu'au 
L>is Renaudin où son cadavre fut trou
ve carbonisé. Les fournisseurs , laitiers, 
boulangers , épic iers , bouchers e t c . - qni 
l ivraient à domici le à leur cl ientèle, 
o n t été v u s dans la journée, mais la 
v ic t ime n'a été aperçue p a r aucun d'eux 

M. Brnne l . marchand de primeurs , 
à Terre*, a été entendu de nouveau et 
a préc isé qne dans la nuit de jeudi à 
vendredi , vers 2 heures du matin, il 
ava i t entendu un bruit d'automobile et 
'iu'à la même heure, les chiens des pa
vi l lons de la rue des Camaldules avaient 
donné de la v o i x avec pers is tance, cette 
m i t et la nuit suivante . 

Le prochain conseil 
des ministres 

Par i s , 2 * mai. — I^s ministres se 
réuniront, t u conseil , le mardi 3 1 mai, 
a 10 heur**, à l 'Elysée . 

» 
M a t t a a ( « a é r a i Shirakawa 

c—BMBéUas Us troupe» japonaises 
à C h a a g h a ï 

Changhaï. 26. mai. — I e général Shira
kawa. commandant en chef dt'S troupes 
japonaises i Changhaï. est mort aujour-

( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

BRUXELLES, 26 MAI 1032. 

Lorsqu'on lit attentivement la décla
ration ministérielle, qui expose le pro
gramme du second Cabinet Renkin, l'on 
aperçoit nettement l'erreur profonde de 
ceux qui ne votent plus actuellement, dans 
le domaine politique, que l'unique question 
des langues, lit l'on comprend mieux 
l'énergie froide et résolue avec laquelle 
M. Renkm s est élevé contre ceux qui ont 
provoqué la récente crise ministérielle, 
qiicn grand homme d'Etat, il a réussi à 
résoudre sans dommages pour les inté
rêts supérieurs du pays. 

fl n y a pas seulement la question lin
guistique, si passionnante qu'elle soit. Il 
y a te chômage; il y a la crise financière; 
il y a la Colonie; il y a les abus accu
mulés par de nombreuses erreurs com
mises dans le passé, par souci électora-
liste et par méconnaissance évidente des 
droits et des besoins réels des travailleurs. 
Il y a, surtout, la Conférence de Lausanne 
Il y a la Conférence du désarmement qui 
tient littéralement le monde en suspens, 
au dessus de l'abime que creuse de nou
veau l'esprit militaire et revanchard de 
l'Allemagne httUrienne. 

An sujet du désarmement, le nouveau 
Cabinet Renkin reste fidèle à l'esprit de 
paix qui anime les Belges, à leur loyauté 
dans le respect des traités, au bon sens 
et à l'intérêt bien compris de la nation 
qui veulent « la limitation et la réduc
tion des armements dans la mesure com
patible avec la sécurité ». A quoi servi
rait-il de désarmer, si cette mesure devait 
aboutir un jour à transformer Us Belges 
en soldats alUmands, si U plan d'Hitler 
se réalisait ? 

L'autre conférence, celle de Lausanne, 
ne se présente pas mieux que celle du 
désarmement. M. Renkin déclare loyale
ment : « Depuis lan dernier, de nouvelles 
difficultés ont surgi ». / / ne s'agit plus 
en effet d'obtenir justice. L'Allemagne 
ne paiera plus ses réparations. Le socia
liste Breitscbeidt l'a dit au Congrès inter
national socialiste, en présence de MM. 
Vandervelde et Huysmans. La Belgique 
en est à chercher quelles compensations 
elle pourra demander et obtenir à la suite 
de la nouvelle carence allemande. « Les 
délégués du gouvernement, déclare M. 
Renkin dans son programme, ne néglige
ront aucun effort pour assurer, à la Bel
gique, des compensations » 

M Renkin sera, lui-même, à U tête de 
ces délégués, te pays peut avoir Confiance \ 
en lui. Mais la parts* sera dure. Les 
révélations sur » Us Jinasseries » de Strese-
manu. Ont jet* un nouveau jour sur la 
mentalité allemande. Toute illusion est 
perdue. Il faut voir tAllemagne avec son 
vrai visage et non plus avec le visage qu'on 
lui souhaiterait. Oui, ce sera une dure par
tie et vraiment auprès d'elle, les disputes 
entre Belges apparaissent regrettables. 

S... 

L'anniversaire de l'entrée en guerre 
de l'kaHe a été célébré à Rome 

(Mondi.l Photo P T M H . ) 

Le bandit Lanio 
qui tua l'agent Verjus 
est condamné à mort 

Par i s , 2 6 mal . — D e v a n t la Cour 
d 'ass i ses de la S e i n e a c o m p a r u un 
repris de jus t i ce , J o s e p h - M a r i e Lanio, 
qui, l e 2 3 s ep tembre dernier, tua d'uu 
coup de couteau , l 'agent de police 
Verjus . 

L e s fa i t s se passèrent h 2 heures du 
mut in . L'enquête a é tab l i que Lanio , 
qui a v a i t p a s s é la nu i t a v e c son c a m a 
rade B o u g o e t d e u x f e m m e s , Y v o n n e 
Bénech e t Y v o n n e L a g r a n g e , d a n s dif
férents déb i t s , rencontra un Arabe , S i 
Sald Sa ld . 

S a n s aucune raison, Lanio e t B ougo 
a t taquèrent l 'Arabe e t le rouèrent de 
coups. 

Trois a g e n t s c y c l i s t e s , a t t i rés par 
les cr is de Si Sa ld Sa ld , arr ivèrent 
sur les l i eux de la bata i l l e . Les deux 
f t m m e s , Y v o n n e L a g r a n g e e t Y v o n n e 
B é n e c h , t é m o i g n è r e n t d e la brutal i té 
uc l 'agress ion de Lanio contre l 'Arabe. 

Les a g e n t s déc idèrent de conduire 
t é m o i n s , agresseurs e t v i c t i m e au 
poste . Mais , e n cours de route, B o u g o 
donna Un v io lent coup de po ing à 
'agent Verjus e t prit la fu i te . L a n i o 

d isparut 4 son tour. Les a g e n t s ae m! 
rent a leur poursui te . 

I ls é ta ient sur l e point de les re jo in
dre e t l 'agent Verjus sauta i t de b icy 
c le t te pour sa is ir Lanio , lorsque celul-
c . porta un v io lent coup de couteau à 
la gorge de l 'agent qui s 'écroula, la 

LANIO AU M M DES ACCUSÉS 

carotide tranchée . Le gardien de la 
Bâti l tudel in parvint à désarmer Lanio 
qui fut niai trUé et e m p r i s e n u é . 

La Cour d 'ass i ses de la Se ine a con
d a m n é Lanio i mort . 

L E PRINCE HUMBKRT, héritier du trône, vient rendre ho:nmage au Duce, à l'occa
sion du 17" anniversaire de l'entrée en guerre de lltalie. 

LA RECONSTITUTION L'offre de participation 
DES GROUPES des radicaux 

A LA CHAMBRE aux socialistes 
Paris . 2ti mai. — 11 y a un p e u 

moins d'animation, cette après-midi , que 
les jours précédents, dans les couloirs 
de la Chambre où les conversat ions of
ficieuses do M. Edouard Hcrriot , en 
vue de la formation d'un cabinet, n'ont 
uonné lieu qu'à peu de commentaires , 
Auss i bien dans l 'opposit ion que parmi 
les membres de la majorité , on s'est 
montré Téservé sur l'issue de ces entre-^ 
t iens qui demeurent subordonnés, d'une 
part , aux décisions du Congrès radi
cal-socialiste, en ce qui touohe la par
t ic ipation au pouvoir du parti S .F . I .O. ; 
(l'autre part , à celles du comité exécu
tif du part i iadical-social iste concer
nant le programme du futur cabinet. 

Mais on constate, de part et d'autre, 
.;n même désir, une égale bonne volonté 
de ne pas aggraver les di f f icultés en 
présence desquelles le nouveau minis
tère se trouvera, dès sa présentat ion 
devant les Chambres, et qui ex igeront , 
d a Parlement comme du Gouvernement , 
une attent ion vigi lante- , 

D'autre p a r t on a cont inué a s'occu
per de la reconst i tut ion des groupes p o 
lit iques, mais s a n s grande activité . Les 
ass is tants à la réunion de la gauche 
radicale ont indiqué qu'ils étaient au 
nombre d'un trentaine environ et qu'ils 
avaient enregistré une quinzaine de de-
r r n d e s d'adhésion. 

l ie g r o u p e reste ouvert , sans condi
t ions préalables et sans exclusive, à tous 
ceux qui en feront la demande. Son ef
fect i f s'élèvera, sans doute, à une cin-
ouantaine de membres. A u cours de 
leur entret ien, les membres présents 
c e t insisté sur la nécessité de donner 
t."ù groupe une importance numérique 
assez grande, pour lui permettre de con
t inuer à .jouer, dans la nouvel le légis
lature, le rôle d'arbitre entre les deux 
Hoes o p p o s é s de droite et de gauche. 

La gauche radicale se réunira le 31 
mai, à la vei l le do la reprise des tra
vaux parlementaires . 

P a r ail leurs le groupe fondé par MM. 
P a n i e l o u et Gourdeau, avec quelques 
é léments diss idents de la gauche radi
cale, a tenu une réunion durant laquelle 
a été discuté le nom à donner à la 
nouvelle format ion celui de g r o u p e ré
publ ica in radical qui avait été proposé , 
il y a quelques jours ne sera peut être 
pas maintenu. 

D e nouvel les conversat ions auront 
lieu, les jours prochains , e n vue de 
favoriser le recrutement de ce groupe 
dont les fondateurs s 'efforcent d'accroî
tre l 'effectif présentement assez fai-
b.e. R a p p e l o n s que c'est seulement , dans 
les premiers jours de ju in , que l e s 
groupements pol i t iques do la nouvel le 
légis lature seront déf ini t ivement cons
t i tués . 

L'affaire d'espionnage 
de Saint-Nazaire 

St-Nazaire , 2 6 mai . — Les document» 
oubliés p a r le mi l i tant communiste Gau-
t er, au cours d'une réunion électorale 
à Saint -Nazaire , contenaient des l'ensei-
gnements précis sur la fabricat ion des 
mitrail leuses, des cartouches, des gre
nades, des tracteurs, des obus, des bom
bes ; sur le transport des muni t ions , 
a ins i que des descript ions e t des indi
cat ions sur les exercices ef fectués dans 
les casernes, les manœuvres s'étant dé
roulées dans certaines régions, la des
cr ipt ion des ouvrages fort i f iés sur la 
frontière franco-i tal ienne, de s p l a n s de 
bases anciennes et nouvelles d'aviation 
et d'hydraviation, un résumé complet 
de l 'activité dans les chant iers d'avia
t ion, la nomenclature des commandes 
passées dans les us'nes, l ' indication des 
mesures de précaution prises par la 
F r a n c e contre un envahissement éven
tuel. 

E n ce qui concerne la marine, on y 
t"ouvait des rense ignements sur les 
aménagements e f fec tués dans les dif
férents forts, la posit ion des ouvrages 
importants la relation des essais de bâ
t iments de guerre, celle des manœu
vres ef fectuées dans les eaux territoria
les étrangères, e t surtout dans les mers 
de Chine. 

A la suite de l 'enquête menée p a r 1a 
Sàre té générale. U appara î t que la p lu 
part des ouvriers des arsenaux qui ont 
communiqué des renseignements , soit à 
Gautier, «oit à ses agents , do;vrai être 
cutis dJréo comme de bomie"foi. 

L e s espions communistes se présen
taient à eux sous las apparences de pro 

Par i s , 2G mai . — On sa i t que M M . 
Itcnaudel , Frossard et Frot , qui sout 
tous les trois part i c ipat ionuis tes , out 
eu hier une conversa t ion off ic ieuse 
avec M. Herriot . 

M. Renaude l fit valoir que les so
c ia l i s te s e t rad icaux- soc ia l i s t e s , sor
tant d'une bata i l l e é lectorale où i l s 
a v a i e n t c o m b a t t u côte à côte , n e pou
va ient , au l e n d e m a i n du scrut in qui 
le>, a v a i t fa i t s va inqueurs , rompre s u 
b i t e m e n t une sol idarité qui, pour ie 
député du Var, doit s e poursuivre au 
se in m ê m e du Gouvernement . 

M. Herriot répondai t qu'il a d m e t t a i t 
c e t t e so l idari té à la condi t ion qu'on uo 
l ' invoquât p a s pour imposer au pat t l 
n id i ca l - soc ia l i s t e des réa l i sa t ions doc
tr ina les auxque l l e s ne p e r m e t t e n t de 
s a t taquer ni la s i tuat ion extér ieure , 
ni la s i tua t ion financière du p a y s . 

L e che f du pari radica l - soc ia l i s te 
déc lara donc a ses inter locuteurs qu il 
a v a i t l ' intent ion — *'U é t a i t définit i 
v e m e n t c h a r g é de cons t i tuer l e minie -
ti re — d'offrir une co l laborat ion hono
rable a u x soc ia l i s t e s , sur la base d'un 
p r o g r a m m e d'act ion qui sera dél ibéré 
et dé f in i t ivement arrêté par l e c o m i t é 
exécut i f du part i radica l - soc ia l i s te . 

M. Herriot fera i t c e t t e offre aux 
soc ia l i s tes , que l l e que p u i s s e être la 
déc i s ion de leur congrès . 

Ce sera i t donc sur l 'exécution, d'un 
p i o g r a m m e m i n i m u m radlca l - soc ia-
l i t t e que les S.F.I .O. auraient a se 
prononcer. 

Si les soc ia l i s t e s ne croya ient p i s 
p t u v o i r col laborer d a n s c e s condi t ions 
a v e c lui, M. Herriot const i tuera i t a l o i s 
ur min i s t ère purement radica l - soc ia
l i s te a v e c quelques é l é m e n t s e m p r u n 
tés e x c l u s i v e m e n t aux groupes sui 
v a n t s : républ ica ins soc ia l i s tes , indé
p e n d a n t s de gauche , républicain raùi-
cfcl et g a u c h e radicale . 

Les futurs ministres 
Paris , 20 mai . — On es t ime que cer

taines grandes l ignes du fu tur ministè
re sont déjà tracées. M. Herr io t prenant 
la prés idence des A f f a i r e s étrangères, la 
vice-présidence reviendrait à un séna
teur. On piaric de M. René Renoult-

P o u r l 'Intérieur, M. Camille Chau-
temps o u M. Steeg , qu ; , à défaut de ce 
ministère , pourrbat prendre celui de 
l 'Instruction publ ique ; à la Guerre, 
irait M. Pain levé ; à la Marine, M. Al 
bert Sarraut , doublé de M. Appe l l . 

On parle p o u r l 'Air de M. Daladier. 
Il ne semble p a s qu'on poursuive l'ex
périence du minis tère unique de la Dé
fense nat ionale . 11 serait créé un mi
nistère de l 'Economie nat ionele qui se-
îa i t conf ié à M. Germain Mart in . 

Le minis tre- des F i n a n c e s serait M. 
Pa îmade et le minis tre du B u d g e t M. 
Abel Gardey. 

M. Queuil le irait à l 'Agriculture ; le 
docteur Mareombes , à l a Santé publi 
q u e ; M. Georges B o n n e t a u x P . T . T . : 
M. Marchandeau, e t M. Léon Meyer, 
feraient probablement part ie de la com
binaison. 

Le Cabinet serait assuré, au moins à 
ses débuts, de la neutral i té social iste 
et du centre, quoi que celui-ci ne soit 
pas représenté a u gouvernement c'est-
à-dire que sa majori té serait assez forte 
p e u r qu'il puisse représenter la France 
à Lausanne et à Genève, avec autorité 
Mais l 'entourage de M. Herr iot con
sidère comme prématurées ces indica
tions. 11 déclare q u e tant qu'il n'aura 
I>as été of f ic ie l lement chargé de cons
t ituer le ministère , M. Herr io t s'abs
tiendra d'aborder les quest ions de per
sonnes. 

On ajoute que les conversations qu'il 
a engagées avec un certain nombre 
(ie ses amis pol i t iques, ainsi qu'avec 
divers parlementaires , appar tenant à 
d'autres groupes que le groupe radical-
social iste et qui vont se poursuivre of
f iciel lement, jusqu'au mil ieu de la se
maine prochaine , n'ont eu qu'un carac
tère consultat i f d'ordre général. 

Néanmoins , il parait probable que 
a a n s le cas de la const i tution d'un mi
nistère radical homogène, M. Herriot 
se propose de fa ire ultérieurement appel 
à certain* des hommes politique» dont 
les noms ont été mis e n avant . 

Après la bagarre 
du Landtag prussien 
Berl in , 2 6 mal . — La bagarre du 

L a n d t a g aura- t -e l l e s o u épi logue de-
%'ant les tr ibunaux? 

Les graves b lessures fa i t e s au dé
puté soc ia l -démocrate J u r g e n s e n par 
les na t ionaux- soc ia l i s t e s pourraient 
la isser croire que les partis de g a u c h e 
ne s e contenteront pas d'une déc la 
rat ion p latonique de la r a r t de leurs 
agresseurs e t ex igeront que des s a n c 
t ions formel les so ient prises contre 
ceux qui a t t e n t e n t à la sécuri té dc3 
députés dans l 'exercice de leurs fonc
t ions et déshonorent le p a r l e m e n t a -
r i sme . 

Cependant rien de cer ta in ne peut 
encore ê tre dit à ce sujet . E n effet, le 
Conseil des d o y e n s qui a s i égé a la fin 
de l 'après-midi , n'a p u que décider la 
da te déf ini t ive de la prochaine réunion 
du R e i c h s t a g , m a i n t e n a n t fixée au 
mercredi 1 " ju in . 

Le Consei l a expr imé l 'espoir que c« 
délai permet t ra à la P i ê t e de cons i 
dérer l e s é v é n e m e n t s s o u s leur a n g i e 
réel e t la issera s e c a l m e r l e s exc i ta 
t ions pnsci tées par ce t t e affaire. 

La fract ion soc ia l -démocrate , réunie 
dans la soirée, afin d ' examiner la s i 
tua t ion créée par l e s Inc ident s de la 
s é a n c e , a v o t é une m o t i o n b l â m a n t à 
l i fo l s les n a t i o n a u x - s o c i a l i s t e s e t l e s 
c o m m u n i s t e s pour les v i o l e n c e ! d o n t 
ces deux part i s se rendent coupab le s 
an cours de leur a c t i v i t é par lementa ire . 

La f rac t ion na t iona l - soc ia l i s t e s'est 
réunie é g a l e m e n t e t a déc laré qu'el le 
se fé l ic i ta i t de l 'esprit d e disc ipl ine 
dont l e s députés rac i s tes firent preuve 
en présence des Insul tes q u e les c o m 
m u n i s t e s aura ient adressées « l 'armée 
en la personne du généra l L i t z m a n u , 
anc ien doyen de la D iè te . 

D'autre part, le député Gœbbels , 
prés idant une réunion rac i s te d a n s un 
faubourg de Berl in, a rejeté toutes les 
responsabi l i t és de la bagarre sur les 
c o m m u n i s t e s , « dont l e m o n d e sait , 
a t - i l dit , que l e s adhérent s son t en 
grande part ie de s a s s a s s i n s ». 

D e leur cô té , l e s c o m m u n i s t e s ont 
organi sé e n v i l le do nombreuses dé
m o n s t r a t i o n s pour protes ter contre 
l ' rgress ion dont i l s a v a i e n t é té v i c t i 
m e s a la D i è t e pruss ienne . 

Les m a n i f e s t a n t s ont é té d i spersés 
a coups de m a t r a q u e de caoutchouc . 

U n e v i n g t a i n e d'entre e u x o n t é té 
appréhendés par la police^ 

Les entorses allemandes 
au traité de Versailles 

Varsov ie , 26 mai . — La pre.-se de 
Prusse Orientale annonce que l e minis 
tère de 'la Reichswehr met tra en chan
t ier prochainement «lies fort i f i cat ions 
importantes dans la région de Liobark 
sur la "Warnja. 

Ces construction* seraient motivées 
d'après les journeaux de Prusse Orien
tale par des provocat ions polonaises . 
Ces journaux citent comme provoca-
t ien , notamment les articles récents, dô-
n e n t i s depuis p a r leur auteur, parus 
dans les journaux anglais , relat i f à 
une attaque de la P o l o g n e contre 
Dantz ig . 

Ces mêmes journaux a f f i rment que 
c(s fort i f icat ions n'iront pas à r e n 
contre des prescript ions du Traité de 
Versaillies. 

A ce sujet on rappel le à Varsovie que 
l'article 180 du Traité de Versai l les in
terdit toute construction de forteresses 
nouvelles dans l 'Al lemagne du Nord. 

On émet ici l 'opinion que ces deci-
s i ens du gouvernement al lemand cons-
t:tuent la conclusion logique des cam
pagnes menées ces derniers mois au
près de l 'opinion al lemande pour ame
ner celle-ci à croire à la réalité du dan-
g f r po lonais . 

JOLI MOIS DE MAI ! 
Paris , 26 mai. — Nous subissons, de

puis p lus ieurs jours , une véritable of
fens ive du froid. Le vent qui souff le du 
Nord , par suite d'un ant icyclone entre 
l 'Is lande e t le Spi tzberg , nous vaut des 
températures dont le moins qu'on puisse 
dire est qu'elles ne sont point de sai
son. 

On nota hier, à Par is , un minimum 
de 6° et un m a x i m u m de 16° . La tem
pérature, qui ne dépassa p a s 13° à 
P a y o n n e , 12° à Brest et 11° an Havre , 
v descendit respect ivement à 6° et 8 ° . 
D a n s le Nord , on notai t hier soir 8° 

L'O.N.M. ne la isse d'ailleurs prévoir 
aucune amélioration pour l'instant. 

INUTILE DE CRAINDRE 
DES EXCÈS DE VITESSE 

pagandis tes paci f i s tes , »oucieux de réu
nir une documentation contre le» me
née* impérial istes . Mais cette documen
tation avait deux fins : la propagande 
an as les organes communistes et l'es
p i o n n a g e au service des soviets . 

L'effondrement d'un plancher 
au château dïcaussinnes-Lalaing 

Nous avons relaté hier le grave ac
cident qui s'est produit au château his
torique d'Ecaussinnes-Lalaing pendant 
If. v is i te qu'y faisait un groupe de f i l 
lettes d'une école catholique d'Ixelles, 
sens la direction de plusieurs rel igieu-
ies . Tandis que les enfants *e trouvaient 
au premier étage une poutre céda en
traînant le groupe dans une pièce dn 
lez-de-chaussée. 

Trois jeunes fi l les sont assez griè
vement blessées. Ce sont Mlle Maria 
V a n Efpen et Elisa Holman qui ont, 
chacune, une cuisse fracturée et Marie 
Vandcnwyldenberg qui porte une légère 
fracture du bassin. Les autres au nom
bre de 26 ne sont que légèrement at
teintes. D e n x rel igieuses, ont également 
été contusionnées. 

Le Parquet de Mons a chargé M. l'ar
chitecte Demeyer de rechercher les cau
ses de l'accident. Les premières consta
tations qui ont été fa i tes ont permis 
d'établir que c'est bien une poutre qui 
a cédé sous la charge se trouvant sur 
le p lancher do la pièce de l 'étage. La 
rupture s'est fa i t e à l'endroit où la p o u 
tre s'encastrait dans l e m u r ce qui a eu 
p o u r conséquence de retenir en équili
bre entre les parois de la p ièce du rez-
de-chaussée, le p lancher et la p lupart 
des vitr ines et des col lections qu'il s u p 
portait . Sans cotte circonstance favo 
rable, il y aurait certainement eu de 
nombreux décès à déplorer. 

N o u s avons p u d'autre part , rencon
trer, jeudi matin, M. le chanoine Puis 
sent , l'érudit archéologue montois , qui 
fut lo restaurateur du château-fort 
d'Eeaussinnes qu'il avait trouvé dans 
un état de délabrement complet et dont 
i! f it un domaine admirable dans lequel 
il a réuni des collections inestimables. 

D e p u i s quelques années , le château-
fort d'Eeaussinnes n'est p lus H pro
priété qu'il a cédée au comte V a n der 
Burch, dont les ancêtres en furent les 
occupants durant plus ieurs siècles. 

Mais M- le chanoine Puissant en cé
dant s o n domaine, avait posé comme 
cjndi t ious notamment que les collections 
resteraient vis ibles au publ ic et que 
deux rel ig ieux auxquels i l voulait assu
rer une retraite en seraient les gardiens . 

C'est ainsi que le domaine est ac
tuel lement confié à la survei l lance de 
>t. l'abbé Bouekaert qui est uni jam
biste et d'un frère at te int de cécité. 

L a comte V a n der Buroh qui «s i u n 
p-rand patr iote , noua dit M. l e chanoine 
Puissant , a scrupuleusement observé les 
condit ions que nous avions arrêtées en

semble et c'est ainsi que les col lect iens 
du château continuent à être visitée» 
parfo is p a r des groupes de plus ieurs 
centaines de personnes à la fo is . 

Ponvai t -on prévo ir l 'accident qui 
s'est produit T 

Oui et non en ce s?ns que quand il 
s agit de v ieux domaines o n ne saurai t 
jamais prendre trop de précautions . 

D e p u i s dix ans, on travail le a n châ
teau et j 'ai , moi-même, décapé toute» 
les poutres , tous les sommiers , toutes 
les sol ives pour e n /examiner l 'état. 

J e n'ai jamais rien constaté d'anormal 
mais ces poutres , qui datent de p lus ieurs 
siècles peuvent laisser croire à toutes 
garant ies de sécurité alors qu'elles se 
consument intérieurement, ce que per
sonne ne pourrait deviner. 

— D a n s l ' éventua l i t é do parei l le • ! • 
tuat lon, n'y a-t - i l p a s des précaut ion» 
spéc ia les A prendre ? 

— Quand j 'habitai» l e c h â t e a u , 
j ' a v a i s ipris l e so in de ranger l e s v i 
tr ines e t les co l l ec t ions l e l o n g d e s 
murs e t d'empêcl ier la c irculat ion a u 
mi l ieu d e s . p i è c e s , e n p l a ç a n t d e s cha î 
nes t endues , de sorte que l e s v i s i t eur» 
d e v a i e n t n é c e s s a i r e m e n t longer l e» 
murs e n se su ivant a la file ind ienne , 
m a i s , depu i s m o n départ , l e c o m t e 
Van der Buroh qui a a m e n é i B c a u s -
s ines de nonve l l e s co l l ec t ions abr i t ées 
par d e lourdes v i tr ines p r o v e n a n t d e 
I expos i t ion d'Anvers , a p e r m i s q u e 
des v i t r ines so i en t p lacées a u mi l i eu 
de cer ta ines p ièces . 

— Los per te s d e s co l l ec t ions sont -
e l les i n e s t i m a b l e s ? 

— Ce sont des pertes énormes . H y 
a v a i t là n o t a m m e n t , des e x e m p l a i r e s 
des premières ipoteries de Sars-Ia-
Bruyère e ' de s co l lec t ions du c o m t e 
Van der Burch s e rapportant à la 
préhistoire. 

» Le d o m m a g e es t irréparable m a i s , 
grâce â Dieu , . c o n s o l o n s - n o u s e n di
san t q u e l 'état des v i c t i m e s n 'es t p a s 
inquié tant . 

— Et m a i n t e n a n t ? 

— L'acc ident de mercredi doit non» 
servir d 'ense ignement , n y a d e s p o u - , 
très qui sont l ongues de 12 mètre» e t 
dont on ne peut pas garant ir la sol ldK 
t-'i ni la rés i s tance . L'acc ident s 'es t 
p iodui t d a n s une pe t i t e sa l l e d e 7 m è 
tres de coté , m a i s 11 y a d'autres s a l l e s 
beaucoup p l u s v a s t e s e t où la circula» 
Uon e s t p e u t - ê t r s é g a l e m e n t d a n g e 
reuse. 

» II faudra c e r t a i n e m e n t prendre ' 
de s [précautions. 

Le tricentenaire des... cochers de Bruxelles 
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la Confrérie des Cochers de Bruxelles, fondés en 1631 par l'archiduchesse Isa
belle, a célébré avec un faste moyennageux son tricentenaire. En plus des nom
breuses voitures archaïques de la colUction des loueurs de voitures de Belgique, 
un équipage de la Cour et la Musique royale des Guides ont participé au cortège 
qui s'est déroulé à travers BruxelUs. Auparavant. Us voitures avaient été bénies 
devant la Collégiale de Saint-Guidon, à Anderlecht-Bruxelles, ainsi que U montre 

notre photo. ( riioto K.rttos».) 

sur la situation politique actuelle 

M"* ARLINE JUDGE 

a enhurchê cette monture pour un 
galop, mais les IJO ans et les 300 livres 
de la tortue Pansy so:it une garantie 

quelle ne commettra pas dè\ es 
i* vitesse <w.w.F.) 

Le déjeuner m e n s u e l du c o m i t é de 
patronage de la Fédérat ion républl-
e.-.ine de la Se ine a eu lieu le jeudi 
2 6 mai , d a u s les t a l o n s de Lutét la , 
sous la prés idence de M. Ch. Maurice 
Bel let . auc ien député , prés ident de la 
Fédérat ion républ icaine de la Se ine . 

M. Louis Marin, ^'adressant i l 'as
semblée a tiré, des é lec t ions dernières : 

Il é tabl i t l es résul tats m a t h é m a t i 
ques des é lec t ions . U chiffre, quant aux 
é lus , le s u c c è s dos part is de g a u c h t , 
1 Insuccès grave de la major i té , l i s 
pertes douloureuses e t la rés i s tance 
remarquée de la Fédérat ion . Quant 
aux é lecteurs , il montre c o m b i e n !e 
régime électoral , par l ' irrégularité dos 
c irconscr ipt ions , les combina i sons dn 
second tour, fausse la représentat ion 
li'l-'itimc dos part i s : d'une part, le 
nombre do sK-gos obtenus à moins de 
500 voix , malgré l e s a b s t e n t i o n s e t les 
reports s ingul i ers du second tour, 
prouve que la major i té de 1 0 0 élu» B 
dépendu de 1 8 . 0 0 0 vo ix s e u l e m e n t sur 
onze mi l l ions d' inscr i ts e t que c e s 
1 8 . 0 0 0 é lec teurs , contra irement a tout 
principe r-iajnritairo. ont fai t 1» loi h 
40 min ions do Français et â plus de 
neuf mi l l ions de v o t a n t s . 

D'autre part, le nombre des bul le t ins 
qu'on peut a t tr ibuer a chaque parti , 
en n é g l i g e a n t les n a t i o n a u x qui ont 
v o t é pour des rad icaux contre d e s 

| s ' c i a l i s t e s ou des c o m m u n i s t e s s a n s 
qu'une voix de g a u c h e ait soutenu un 
e t n d i d a t do la major i té battue , «V*» 
BMBrtre. chiffres en mains , que ;a ma
jorité, dans le 1 a y s . reste acquise aux 
nt-t ionaux. La Fédérat ion , n o t a m m e n t , 

n'a pu présenter que 1 7 8 cand idat s , 
c 'es t -à-dire e n g a g e r la l u t t e que dan» 
n~oins du t iers des c irconscr ipt ions; 
e l le a, pourtant , dépassé , d'après la, 
s ta t i s t ique d u min i s tère de l 'Intérieur, 
un mil l ion et demi de voix . E l l e n'a pu 
met tre e n l igne qu'un si p e t i t nombre 
c'e cand idat s parce qu'e l le manquai t 
de ressources financières e t parce que, 
aj ant préconisé l 'unité de candidature , 
el le a donné l 'exemple du respect des 
pac tes é lectoraux en d e m a n d a n t a ses 
troupes de voter, dans près de deux 
c e n t s c irconscript ions , pour des candi
da t s de part is vo i s ins . 

LE DEVOIR DE DEMAIN 

Le premier devoir des é lus de la 
Fédérat ion sera donc de reprendra le 
contac t a v e c leurs t roupes : si les élec
t ions du 8 mai ont apporté l ' inquié
tude la plus m a n i f e s t e chez les va in
queurs et ceux qui les a v a i e n t sou tenus 
off ic ie l lement on of f ic ieusement , ces 
troupes inébranlables malgré les ten
ta t ives de d i s s idence qui ont é té écra 
sées partout, sont plus résolues que 
jc ina i* a tout faire, pour évi ter au 
p a y s les diff icultés qui le menacent 
d e m a i n . 

Il rappel le , u n e fols de plus , que , 
dans l e s E t a t s ac tue l s , l 'unité c o m 
m u n e d e pensée a fa i t plaça, pour 
l ' instant , a deux direct ives s e u l e m e n t . 
F i l e s se heurtent v io l emment dans M 
fa'ts c o m m e rur le fe-rr'n < ' « - t - - i : 
social isant*, internat ional i s tes , ant ic lé
r icaux courre le* doctr ines représen-


